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l - NOM ET EM:PLACErJ.ŒHT DU CENTRE
Le Service des Eaux et Forêts du Cameroun a en-
trepris depuis 1957 des travaux de restauration et de
conservation des sols sur un périmètre à MOGODE, dans le
département du Margui-Wandala, sur le platEau des Kapsikis.
Le département du Margui-Wandala se trouve dans
le Nord-Cameroun, le long de la frontière du Cameroun Bri-
tanique. Il s'étend approximativement sur un degré et demi
de latitude entre les 10ème et 11,5ème parallèles Nord. Il
est bordé au Sud par le département de la Bénoué, à l'Est
par celui du Diamaré, au Nord-Est par celui du Logone et
Chari et à l'Ouest, par la zone sous-tutelle Anglaise.
Le département comprend deux arrondissements
au Nord celui de Mora, au Sud celui de Mokolo. Tandis que
l'arrondissement de Mora est surtout formé d'une vaste
plaine en pied de mont, qui fait déjà partie de la cuvette
Tchadienne, celui de Mokolo est entièrement montagneux ~
d'importants massifs dont l'altitude varie entre 1.200 et
1.500 m., entourent un vaste plateau de 1.000 m. d'altitu-
de environ, où les mayos ont commencé à dessiner un relief
en creux. La partie au Sud du département est le plateau
des Kapsikis, qui couvre 65.000 ha environ.
Le périmètre de MOGODE est situé sur ce plateau,
à proximité du village de ce nom. Il est limité au Nord,
par la route de Mogodé à Sir sur 3 kms, à l'Ouest par la
route de Mokolo à Garoua sur une distance de 6 kms à partir
de Mogodé, au Sud par une série de montagnes (REUGREU,
DHREIE, KOITCHILEU) ; à l'Est par le mayo Mogodé. Sa super-
ficie est de 5.000 ha environ. L'emplacement est reporté
sur la carte ci-jointe et se situe par 10° 35' de latitude
Nord et 13° 34' de longitude environ.
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II - BUT DES TRAVAUX
A/ ~~E~~!_g~~~!g
Les Kapsikis ont donné leur nom au plateau qu'ils
occupent. Ils font partie du groupe désigné par les isla-
misés sous le nom général de Kirdi~ qui signifie "païen".
Ce sont des populations paleo-nigritiques, qui ont été
refoulées dans les montagnes par les invasions Soudanaises
et Foulbés.
Les Kapsikis sont au nombre de quinze mille envi-
ron. Ils habitent la partie la moins farouche des monts
Mandara et la moins escarpée, exception faite des aiguilles
volcaniques ou dykes qui ne sont pas habitables. Il semble
qu'ils soient venus d'Est en Ouest, allant jusqu'à l'ac-
tuelle Nigéria~ et revenant vers l'Est par un mouvement de
reflux sur les plateaux intérieurs des monts Mandara.
Ils font partie, comme tous les Kirdis, des peu-
ples nus : le seul vêtement étant originellement composé
d'ornements divers en fil de coton, lanière de cuir, objets
en métal. Mais dès qu'ils le peuvent, les Kapsikis achètent
quelques vêtements : une culotte~ un pagne pour se protéger
du froid •.• Mais ceci constitue encore maintenant un signe
de richesse et dont seuls bénéficient les hommes.
L'habitat est assez dispersé. La même famille
groupe ses habitations en saré, encerclé de haies vives de
hautes euphorbes. Ils sont en général distincts, plus ou
moins éloignés les uns des autres. Mais il arrive que les
villages soient plus groupés, les sarés se rapprochent et
finissent en certains endroits par former de véritables rues.
Le plateau des Kapsikis couvre une superficie de
650 km2 environ. Sa population - quinze mille habitants
est répartie en dix sept villages. La densité est de vingt
sept habitants au km2. Une .enquête socio-dé~ographique en
cours, a donné les indices suivants :
Taux de natalité DClClCOOClOOOQOOO 66 0/00
Taux de mortalité OOOOOOClOOOGOO 51% 0
Taux de mortalité infantile ... 350 0 / 00
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Le taux d'accroissement annuel est évalué à 1 ~5 %, c'est-
à-dire que la population doublerait en cinquante ans.
Cette population cultive très mal une faible par-
tie de ce plateau. Les abus de toutes sortes -pâturage,
brÜlage~ paccage - ~ les mauvaises façons culturales favo-
risent la dégradation de ces sols. L'eau ruisselle, ne pé-
nètre pas dans le sol 9 il n'y a aucune réserve d'eau sauf
dans les bas-fonds marécageux. Toutes ces conditions font
que, dès que les pluies sont insuffisantes ou mal répar-
ties, les récoltes sont déficitaires; et les populations
manquent d'eau pendant la saison sèche, ce qui oblige à
aller chercher très loin (plusieurs kilomètres) un peu
d'eau pour subsister, où à se servir des mares où l'eau
croupit, dans des conditions' hygiéniques déplorables.
Le premier but recherché qui est déjà partiel-
lement atteint à Mogodé est d'améliorer les conditions
naturelles de vie: augmentation du pouvoir d'absorption
et de rétention du sol, pour augmenter les réserves d'eau
du sol, corrigeant ainsi l'irrégularité des pluies pour
les cultures et fournissant une meilleure alimentation en
eau pour les villageois ; amélioration du sol en diminuant
et en supprimant l'érosion, en conservant la terre végéta-
le qui peut exister et se former, en augmentant la profon-
deur utilisable par les végétaux; enfin, fourniture de
bois de chauffage et de construction dans une région qui
en est complètement démunie.
A côté des Kapsikis qui vivent sur le plateau,
les Matakams sont installés dans les montagnes environ-
nantes. Ce sont aussi des' Kirdis, venus de l'Est. Ils
avancèrent jusqu'au pied des montagnes, sans qu'on puisse
vraiment connaître les raisons de cette migration. Plus
tard, ils refluèrent dans les montagnes sous le choc en
retour d'autres Kirdis. Les premiers résultats ,des études
socio-démographiques ont donné pour cette population les
indices suivants :
Taux de natalité OGoeoooooooo 67 0/00
Taux de mortalité 00000000000 41 0/00
Taux de mortalité infantile . 170 0/00
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Le taux d'accroissement serait de 25 %0' c'est-à-dire que
la population doublerait en trente ans. Actuellement, la
densité est déjà voisine de 70 habitants au km2, et peut
etteindre 140 dans certains massifs.
Les T&ltakams ne trouvent qu'à grand peine la
terre pour les cultures nécessaires à leur subsistance.
Les moindres "trous" dans les rochers sont plantés et cul-
tivés. Les montagnes sont couvertes de murets de pierre,
véritable prodige de réalisation, derrière lesquels la
terre est retenue, et au besoin rapportée. Il n'y a pas
d'espoir pour cette population d'accroître ses ressources.
Aussi, en dehors d'une solution à l'échelle du Nord-
Cameroun et peut-être de l'ensemble du pays pour soulager
la pression démographique dans ces massifs, un remède par-
tiel serait la mise à la disposition de ces populations
d'une partie de terres du plateau récupérées par les amé-
nagements envisagés - Ces populations montagnardes seraient
moins dépaysées qu'en plaine: le climat n'y est pas tel-
lement différent de celui des montagnes ; les cultures
jusqu'à présent sont assez semblables; et la proximité
même des massifs dont ils sont originaires devrait faci-
liter leur installation.
B/ !~E~~!_~~2g2~!~~~
Si l'intérêt économique de ces travaux est cer-
tain, il est difficile de l'estimer. Car au début et peut-
être pendant de nombreuses années, l'augmentation de la
production qui en résultera ne sortira pas du circuit inté-
rieur des Kapsikis ou du département du N3rgui-Wandala.
Elle sera en priorité employé à nourrir convenablement une
population jusque là sous alimentée. L'excédent de la pro-
duction sera absorbé sur les marchés locaux. Grâce à ces
échanges locaux, les Kapsikis pourront acheter ce que l'on
considère comme un minimum, mais qu'ils sont loin d'avoir
pour l'instant.
La plupart des Kapsikis cultivent uniquement pour
leur nourriture. La base est la culture du mil et de l'ara-
chide. TIans les bas-fonds humides existent quelques cultu-
res d'appoint, légumes, tabac, mais extrêmement restreintes.
L'agriculture en est à un stade très primitif. Au début de
la saison des pluies, la terre est remuse superficiellement
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à la houe. Comme il n'y a aucun couvert arbustif, il est
facile de nettoyer le sol des rares herbes qui s'y trouvent
- au besoin celles-ci sont brÜlées. Parfois, les courbes de
niveau sont grossièrement matérialisés par un bourrelet
fait des débris végétaux provenant du nettoyage du champ
il suffit d'une pluie un peu violente pour les entraîner.
Mais souvent, le paysan ne prend même pas cette peine, et
rien n'arrête l'érosion. C'est pourquoi il n'est pas sou-
haitable, à ce stade, d'inciter à préparer plus profondé-
ment le sol, - ce qui améliorerait la croissance des plan-
tes - car cette préparation faciliterait l'érosion et aug-
menterait l'entraînement de la terre~
Aucune rotation n'est pratiquée. Les cultures se
succèdent les unes aux autres. La même se répètant souvent
plusieurs fois sur le même emplacement. Aussi les récoltes
diminuent rapidement, et des maladies se développent avec
plus ou moins de violence. Lorsque le rendement baisse trop,
ou plus souvent pour de tout autres raisons telles que la
mort du propriétaire du champ, les cultures sont déplacées
et ainsi une sorte de jachère s'effectue sans aucune règle.
Les travaux entrepris à Mogodé ont pour but de
remédier à ces différents points : utilisation des meil-
leures terres, grâce à l'enquête pédologique ; amélioration
de ces terres, grâce aux banquettes qui retiennent le sol,
permettant un travail plus poussé augmentant le pouvoir de
rétention, ameublissant et approfondissant la couche où les
racines "vont chercher la nourriture de la plante ; du fait
même du partage des sols par des courbes de niveau, jachère
plus facile à installer sur le terrain ; amélioration des
jachères par plantes fourragères (fumier et engrais vert)
meilleure alimentation du bétail; apparition de point
d'eau permanent (barrage pour la lutte contre l'érosion).
Grâce à ces travaux, le rendement des cultures s'améliore
et les surfaces cultivables augmentent; bientet la pro-
duction laissera un excédent qui pourra être vendu sur les
marchés, apportant au paysan son premier revenu. Et il
n'est pas aussi impossible que grâce à l'8nsemble de ces
conditions, certaines cultures (arachide) s'intensifient
petit à petit et arrivent à intéresser l'économie du pays.
En outre, ces travaux apportent une activité
nouvelle dans cette région, et emploient une main-d'oeuvre
abondante, surtout en saison sèche. Ils contribuent à la
formation sur le tas de spécialistes, d'ouvriers et de
manoeuvres autrement inoccupés. Ce regain d'activité crée
une émulation parmi les paysans et ouvre des possibilités
d'emploi jusqu'alors ignorées.
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III - CONDITIONS LOCALES
1°) Topographie
Mogodé est situé sur la feuille de Mokolo de la
carte au 200.000ème du Cameroun, jointe à cette note -
(Annexe 1). Bien qu'à trop grande échelle pour ~tre utili-
sable pour les travaux, elle indique avec suffisamment de
précision l'altitude du périmètre qui est comprise entre
les courbes 960 m et 1.000 m, sauf quelques fonds qui sont
légèrement plus bas que la cote 960.
D'autre part, on y voit nettement que le périmè-
tre de Mogodé est, à l'Ouest, immédiatement au bord de la
falaise qui domine de près de 500 m. la plaine du Cameroun
sous-tutelle Anglaise.
Cette situation, altitude d'une part, proximité
de la falaise d'autre part, a une influence très forte sur
les conditions locales, qui apparaît en particulier sur le
climat.
Le climat est du type Soudanien d'altitude,
caractérisé par des températures un peu moins élevées et
une pluviométrie un peu plus forte qu'en plaine.
- ~~~E~~~!~~~
Aucune donnée preclse n'existe sur la tempéra-
ture de Mogodé. Le poste le plus proche est Mokolo, situé
à 40 kms, à l'intérieur du plateau. La courbe des tempéra-
tures de 1956 montre les variations et l'amplitude. Des
différences notables existent avec Mogodé, dues à la forte
influence orographique. Mais il est possible d'en déduire
les conclusions suivantes :
la température accuse un maximum en Avril, aux
environs de 40°
- le minimum se situe en Janvier, vers 10°
- les moyennes accusent deux minima : un en Janvier
pendant la période froide et sèche, un en Ao~t d~
aux fortes pluies.
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PLUVIOMETRIE
MOKOLO POSTE DE MOGODE POSTE AL'INTERIEURdu PERIMETRE
------------------------------------------------ .. ------ .. ---- ..---------------------------------- ..--- ---------------------------
MOI S Moy. 1934 - 1960 Année 1960 Moy. 1958 - 1960 Année 1960 Année 1960
----------------..-------
---_... _---_ ... - ----- .._----
------------------------- ------------------------ ---------------------------
H(m/~) Jours H(m/m) Jours H(m/m) Jours H(m/m) Jours H(m/'l) Jours
------------------ ...---------- ----------- -----------
.. _.. - ..------
----------- ------------ ----------- ---------- .. ------ ... ------ ------------
JANVIER 0 a 0 a a a a a
FEVRIER 1,0
- a a a a a a
MARS 3,7
-
a a 0,9 1 a 0
AVRIL 25,6 3 59,6 8 13,7 4 21 J 4 6
MAI 95,6 8 92,3 8 60,8 7 77,1 9
JUIN 151,3 11 305,5 13 74,4 9 100,2 14 126,5 18
JUILLET 213,3 13 288,5 19 127,4 9 171,3 13 224 J 1 18
AOUT 267,5 19 160,9 14 213,6 14 167,5 13 231,1 16
"
SEPTEMBRE 166,5 10 168,1 13 169,3 12 175,6 11 230,7 12
OCTOBRE 37,6 3 80,6 7 16,0 3 41,6 6 109 ,2 6
NOVEMBRE 2,0
-
a 0 a a 0 a
DECEMBRE a - 0 0 a a 0 a
------ ..---- ----------- ----------- -----------
..---_ .. - ..--- ----..--- ...---
----------- ----------- ------------- ------------
964,1 67 1.155,5 82 677,3 59 754,7 72
- Pluviométrie
Un pluviomètre: existe è.epuis 1958 à TlIogodé. Mais
placé en bordure du plateau, il subit une très forte influ-
ence orographique. Et ses indications ne sont déjà plus
valables à l'intérieur du périmètre : un pluviomètre a
fonctionné en 1960, à 4 kms de celui de Mogodé, qui indi-
que pour une saison des différences importantes. Les rele-
vés sont consignés à titre indicatif sur le tableau ci-
joint.
Ce tableau met aussi en parallèle la pluviomé-
trie de Mokolo avec celle de Mogodé. Il est probable que
celle du périmètre se rapproche plus de celle de Mokolo
que des indications de Mogodé, mais que les pluies y sont
plus brutales et rassemblées sur illle période plus courte.
En résumé, il pleut d'Avril à Octobre ; la moyenne étant
à Mogodé de 677 mm; à Mokolo de 964 mm.
Les pluies sont du type tornades. Les premières
gouttes succèdent à un vent violent. Dès les premières
minutes, l'intensité de la pluie croit très vite et cor-
rélativement le vent se calme. Puis l'intensité diminue
et les dernières gouttes d'eau tombent dans une atmosphère
apaisée.
3 0 ) ltydrologie
Une étude a été faite pendant la saison des
pluies 1960 sur l'hydrologie d'un bassin versant. Elle
est typique des petits bassins versants en régime tropi-
cal Nord.
La courbe de débits suit celle des variations
de la pluviométrie. Chaque averse notable détermine une
crue d'autant plus violente que l'averse est intense. Le
lit est à sec entre deux tornades ,jusqu'au mois de Juil-
let. L'écoulement devient permanent en Aoüt et le reste
jusqu'au mois d'Octobre. Le sous écoulement semble subsis-
ter toute l'année, mais avec des débits toujours faibles.
Lorsque les écoulements sont faibles, on note
deux temps de concentration, qui correspondent au haut et
au bas bassin; dès que l'écoulement devient plus impor-
tant, on n'en trouve qu'un seul, celui du haut bassin.
_ Ci _
4 0) Géologie et hydrogéologi~
Comme tout le plateau des Kapsikis, Mogodé est
composé de formations précambiennes inférieures : mica-
schistes et migmatites. Celles-ci sont traversées par des
roches éruptives, soit anciennes: ce sont des granites
syntectoniques ; soit plus récentes: ce sont des rhyoli-
tes et des trachytes. Toutes ont été fortement érodées et
érosion a donné une pénéplaine granitique au milieu de
laquelle émergent de nombrelIT dykes et necks de trachytes
et andesites.
On ~e trouve nulle part de nappe phréatique lo-
cale importante. Certains cours d'eau ont des flats peu
étendus derrière des barrages naturels ; mais ces seuils
sont soumis à une érosion intensive, les alluvions accu-
mulées en amont sont reprises et la retenue d'eau dispa-
rait.
50) R..édologie
Une étude pédologique du périmètre de Mogodé a
été faite par l'Institut de Recherche du Cameroun, et la
carte au 5.000ème établie.
La roche-mère principale est le granit; les
roches volcaniques des necks et des dykes n'ont eu, de par
leur situation, qu'une influence indirecte et assez limitée
par transport. Sous le climat actuel, le granit s'altère
pour donner en milieu sec et bien drainé un sol sableux.
En milieu plus humide, l'altération est plus argileuse et
le sol formé est sablo-argileux à argilo-sableux. Dans tous
les cas, ces sols sont peu profonds, 10 à 40 centimètres.
L'érosion a repris ces sols et des dép~ts se sont
formés dans les dépressions. Quand le drainage est bon, on
a une accumulation de terre sablonneuse, c'est le cas dans
les hauts de mayo .• Une évolution se manifeste parfois par
la suite; un en gorgement hydrique provoque en particulier
une évolution vers les argiles noires tropicales qui se
localisent généralement dans les bas-fonds mal drainés.
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6°) Végétation
La végétation de ces hauts plateaux est essen-
tiellement herbacée, et les arbres sont extrêmement rares.
La flore arborée revêt un caractère physionomi-
que très spécial car les arbres - Isoberlinia en particu-
lier, quelques Adansonia digitata également - restent nains
et fleurissent même parfois en cet état. On rencontre aussi
Boswellia dalzielii, Combretum sp., Daniellia olivieri,
Ficus populifolia et autres, Terminalia sp ••• , mais tous
sont mutilés, coupés et ne dépassent guère 2 m. de haut.
Seuls, quelques Faidherbia, bien qu'ébranchés, dressent
parfois leur haute silhouette.
Autrement, tout le plateau et le périmètre de
Mogodé est couvert de hautes gramines. BrÜlés pendant la
saison sèche, elle ne commencent à se développer qu'après
le début de la saison des pluies pour atteindre leur plein
épanouissement en Septembre. Elles atteignent un mètre et
plus de haut ; elles brisent alors la violence des averses,
mais ne constituent pas un obstacle bien sérieux au ruis-
sellement, l'eau passant autour des touffes.
IV - DESCRIPTION DES TRAVAUX
Il est difficile de séparer les travaux les uns
des autres, car ils concourent tous au même but. L'achève-
ment de l'un oblige souvent d'en entreprendre d'autres; et
aucun ne peut être entrepris sans être placé dans l'ensem-
ble. Aussi, dans la description qui va suivre, un paragra-
phe sera réservé chaque fois pour indiquer la place et
l'importance de chacun des travaux par rapport aux autres.
Ces boisements se situent en principe sur les
terrains impropres aux cultures et à l'élevage. Ces zones
à vocations forestières sont déter~inées au préalable par
l'étude de la carte pédologique. NéalLmoins, il peut arriver
que les boisements soient installés sur d1autres terrains
pour des raisons diverses : en particulier pour lutter
contre le vent, l'érosion, ou pour matérialiser sur le
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terrain certaines limites - entre zone à cultiver et zone
à vocation pastorale i entre zone d'influence familiale ...
Les essences employées sont : Cassia siamea,
Dalbergia sisso, Kh~ya senegalensis. Albizzia lebbeck a
été également planté la première année en 1957, mais aban-
donné parce que brouté par les antilopes. Ces essences
réussissent toutes bien.
Le Cassia siamea est planté par semis direct en
poquet, au début de la saison des pluies. LJexpérience a
montré que les chances de réussite étaient les meilleures
lorsque le total des chutes de pluies atteignait 120 mm
environ. Cette époque se situe en Juillet, au moment où
la saison des pluies est bien installées et quand des pé-
riodes de sécheresse ne sont plus à craindre. Trois semai-
nes après les semis, on met en place de jeunes plants en
stump là où aucune germination n'est visible. La croissan-
ce est bonne : les jeunes plants atteignent à la fin de
l'année de plantation 1 m., et les plus vieux boisements,
qui ont maintenant trois ans et demi, ont une hauteur
moyenne de 4 m. ; les gaules atteignent 10 cm de diamètre"
avec un moyenne de 6 à 8 cm. Le couvert se referme et les
herbes disparaissent au-dessous des arbres.
Le Dalbergia sisso est planté dans les zones plus
humides. La plantation se fait en stump, après les semis
de Cassia. La reprise est bonne (de l'ordre de go %) et
la croissance souvent spectaculaire: à la fin de l'année
de plantation, des tiges atteignent déjà 2 m ; et deux ans
et demi après, la hauteur moyenne se situe ~ 4 mo, avec
des maxima dépassant 6 m ; le diamètre des gaules est aux
environs de 8 cm. Les boisements sont serrés, denses, et
malgré la légéreté du couvert, les herbes commencent à dis-
paraître.
Dans les parties les plus arides et les plus
rocheuses a été planté Khaya senegalensis. Très rustique,
adapté au pays, il arrive à pousser malgré les conditions
défavorables. Les plants mis en place sont de hautes tiges
élevées 2 ans en pépinière. La reprise est bonne, de l'or-
dre de 80 %- Grâce aux soins qu'on leur donne, la crois-
sance est appréciable : 30 cm par an environ, et les plants
ont un aspect très vigoureux.
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Une préparation intense du sol est faite avant
les plantations : mécaniqu~ment, lorsque les terrains le
permettent à la main autrement.
Toute la préparation mécanique est faite avec
un tracteur Caterpillar TI2 équipé d'une barre porte-
outil. On commence par un labour profond avec une charrue
à disques, pesant près de 1.000 kgs,tirée par le D2. Un
sous-solage par un pic sous soleur porté par le même trac-
teur est fait à une profondeur de O,50m.environ,dans 10 but
de faire éclater la couche superficielle de granit; les
lignes sont distantes de 3 m. et perpendiculaire à la
plus grande pente. On fait un billon sur ces lignes, avec
des disques billo~~eurs portés par la tool-bar du D2 ; la
hauteur du billon est de 0,40 m. environ. Les plantations
se font dessus. Grâce à ce travail, le sol est ameubli;
à l'emplacement des jeunes plants, la couche de granit est
brisée, pour faciliter la pénétration des racines en pro-
fondeur; au moment de la reprise, les jeunes racines vont
se trouver dans la terre du billon, très ameublies et où
les moindres précipitations pénètrent. Enfin, labour, sous
solage, billonnage contribuent à arr~ter le ruissellement,
à faciliter l'infiltration des eaux de pluies, et augmen-
ter la réserve d'eau du sol.
Lorsque le travail mécanique n1est possible, on
a recours à la préparation manuelle. Les plantations se
font également sur des lignes perpendiculaires à la plus
grande pente, distant de 3 m. les unes des autres. Des
manoeuvres creusent des trous, dans des conditions diffi-
ciles ; ce travail est très long et très pénible ; il faut
souvent creuser à la barre à mine et un manoeuvre arrive
péniblement à faire dans sa journée trois trous de 0,40 m.
de côté et 0,50 m. de profondeur. Ces trous sont remplis
en essayant d'amener un peu de terre arable. r~is il n'en
reste pas moins que cette préparation ne vaut en aucun cas
la préparation mécanique. Les jeunes plants trouveront
bien au départ une terre ameublie, mais rapidement les
racines rencontreront la roche en place, qu'elles auront
les plus grandes difficultés à percer.
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Après les plantations, des travaux d'entretien
sont faits régulièrement pendant et à la fin de la saison
des pluies pour soustraire les jeunes plants à la concur-
rence des herbes. Mécaniquement, le tracteur tire le rome
plow suivant les lignes de niveaux, et enfouit les herbes.
Quand le travail de mécanique n'est pas possible, on coupe
les herbes que l'on entasse sur le sol entre les lignes de
plantation pour constituer un obstacle contre le ruissel-
lement. Un binage au pied des jeunes plants complète dans
les deux cas ce travail. Cet entretien est fait deux à
trois fois l'année de la plantation; le dernier en même
temps qu'il supprime la concurrence des herbes pour la
saison sèche, a pour but de réduire les risques d'incendie.
La 2ème et la 3ème année de la plantation, un entretien
est fait au cours de la saison des pluies, et un à la fin,
essentiellement pour lutter contre le feu.
Quarante hectares ont été aussi planté depuis
1957 : dix sont situés en bordure des mayos aménagés pour
lutter contre l'érosion. Leur but est: de briser la vio-
lence des pluies pour que les gouttes d'eau perdent leur
force avant de toucher le sol, et n'en arrachent les parti-
cules; d'arrêter le flot qui ruisselle vers les mayos ;
de maintenir les berges.
Trente hectares ont été plantés en bordures de
zones à vocations agricoles pour les protéger des vents
dominants. Larges d'une centaine de mètres,elles s'allon-
gent sur 3 kms. Si elles n'arrêtent pas complètement le
vent, elles en diminuent la violence, et surtout, elles en
atténuent fortement les effets desséchants.
Les travaux sont différents suivant qu'il s'agit
de lutter contre l'érosion des mayos, ou contre l'érosion
dans les zones de cultures ou de pâturage.
Le principe de la lutte contre l'érosion des mayos
est maintenant bien connu ; il faut briser la violence du
courant qui arrache des pans de berges et entraîne la terre
que lui amène le ruissellement. Pour cela, on édifie des
barrages contre lesquels le courant vient buter ; en arrière
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de chacun d'eux se crée une zone de calme où se déposent
les alluvions; une partie de l'eau ainsi arrêtée s'infil-
tre et le surplus Qui passe au-dessus n'a plus de force;
il suffit alors que le barrage suivant soit assez proche
pour que la pente n'ait pas le temps de redonner sa vio-
lence au courant.
Les barrages, au moins dans le haut des bassins
versants, sont en maçonnerie de pierre sèche. Leur hauteur
est variable suivant la profondeur du lit du mayo, mais
elle ne dépasse jamais un mètre. La distance entre deux
barrages est fonction de la pente ; la crête du barrage
aval doit être à un niveau légèrement supérieur au pied du
barrage situé juste en amont. Mais si la distance ainsi
déterminée est trop grande, on les place plus près pour
augmenter l'infiltration dans le sol.
On complète cette action par le boisement des
berges pour diminuer le ruissellement et le ravinement aux
abords même du lit du mayo.
Mais une érosion superficielle intense entraîne
le sol sur l'ensemble de la superficie du plateau. Les
gouttes d'eau des averses frappent le sol avec force et
détachent de fines particules de terre. Les pluies ont
une telle intensité (le maximum enregistré a été 195 mm/
heure pendant 2 minutes) que, dès le début des tornades,
une véritable nappe d'eau ruisselle, entraînant les élé-
ments que les gouttes ont détachées. Mais très rapidement,
ces eaux se rassemblent en ravines. Dès lors, le travail
d'érosion commence comme dans les mayos. Pour empêcher ce
ravinement et le ruissellement, on con~truit des obstacles
qui arrêtent le ruissellement. On rejoint ici les travaux
d'aménagement des zones agricoles.
Il se fait en deux temps:
1°) mise en place d'un dispositif pour arrêter l'érosion,
qui empêche la formation d'un sol où les plantes pourront
se développer correctement
2°) amélioration du sol.
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Dès 1957, deux zones couvrant une soixantaine
d'hectares ont été choisies parmi les terres les plus
aptes à être mises en culture. Les travaux suivants ont
été exécutés
- l'arrêt de l'érosion a été obtenu en construisant sui-
vant des courbes de niveau des billons de 0,50 m. de haut.
Ce système a été choisi au lieu de celui plus classique
des banquettes parce que le matériel dont on disposait
ne permettait pas de les édifier: le tracteur D2 n'est
pas équipé d'un tilt-dozer. Mais grâce aux disques bil-
lonneurs, on obtient facilement par un ou deux passages
un billon qui constitue un obstacle suffisant pour arrê-
ter la nappe de ruissellement. De même, le manque d'ins-
truments de topographie n'a pas permis de fixer par la
différence de niveau, la distance entre les billons : les
courbes de niveau' sur lesquelles ils ont été édifiés
sont distantes de 20 m. les unes des autres sur une ligne
figurant approximativement la ligne de plus grande pente.
Ce système s'est révélé intéressant: on a obtenu de bons
résultats; en outre, il est plus facile et convient mieux
à la main d'oeuvre dont on dispose.
Grâce à ces billons, non seulement le ruissel-
lement et l'érosion sont arrêtés, mais aussi l'infiltra-
tion de l'eau dans le sol augmenté. Il ne faut pas oublier
en effet qu'une des causes importantes de l'aridité de ces
terres est le manque de réserve d'eau, et qu'il est de la
plus haute importance d'y remédier. Pour faciliter cette
infiltration, deux raies de sous-solage sont tracées: une
à l'emplacement du billon; une juste en amont. Aussi,
l'eau retenue en amont pénètre plus facilement dans le sol.
- la fixation des billons est obtenue par une plante four-
ragère d'importation: le Sissongo du Congo Belge, du grou-
pe des Paspalum. Cette graminée pousse très bien, et at-
teint en un an 2 lli. et plus de haut. Si bien qu'elle assu-
re, outre la protection des billons, une protection supplé-
mentaire contre les vents. Elle a l'avantage de constitUer
un bon fourrage d'appoint, qui se mange sec, à un moment
où les animaux trouvent difficilement leur nourriture. On
la plante par boutures sur la crête du billon, et dans le
creux en amont. Le barrage qu'elle forme est efficace et
retient bien la terre.
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- une technique a été mise au point pour améliorer encore
le sol entre les billons avant de le donner aux cultiva-
teurs. La principale cause de la stérilité de ces terres
est le manque de profondeur : à 0,40 m. au maximum se trou-
ve une couche granitique~ que l'eau ne traverse pas et que
les racines pénètrent difficilement. Aussi., un sous-solage
très serré - les lignes étant à un mètre au maximum les
unes des autres - brise cette carapace, permettant ainsi
la circulation de l'eau et des racines. Cette circulation
continuera par la suite par un processus de désintégration
chimique, la désagrégation comôencée mécaniquement. Acces-
soirement, un labour profond est fait avant le sous-solage~
pour enfouir les herbes qui gêneraient l'opération, et ce,
au plus grand bien des cultures qui profiteront ainsi de
l'ameublissement de la couche superficielle que les ins-
truments aratoires locaux ne pourraient obtenir la pre-
mière année.
La rotation des cultures obligeant de maintenir
certaines courbes on jachère, on a pensé les utiliser pour
contribuer à l'amélioration du sol, en y faisant pousser
des plantes fourragères; elle fournirait au bétail un
fourrage de meilleure qualité que les graminées locales
le pâturage amènerait une fumure du terrain; enfouies
avant les cultures, elles apporteraient un excellent en-
grais vert. Les essais ont permis de trouver deux variétés
se développant très bien : le Stylosanthes gracilis et le
Melinis tenuissima. Actuellement, toutes les jachères en
sont plantées, avec une préférence pour le Stylosanthes qui
couvre mieux le sol.
Pour compléter ces aménagements, un barrage a
été construit dans le bas d'un mayo. Ine digue en terre
longue d'une soixantaine de mètres, haute de trois a été
construite avec le bull-dozer du tracteur D2. La nature
argilo sableuse du sol a obligé de faire un noyau d'argile
au milieu de la fouille de la digue: large de 0,50 m., sa
profondeur a varié de 1 à 4 m. Ce trav~il délicat est né-
cessaire pour éviter les infiltrations sous la digue. Celle-
ci a été faite avec de l'argile contenant une certaine
quantité de sable, mais humide: bien tassée, elle fait
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"prise" en séchant. La retenue ainsi créée forme un étang
d'un tiers d'hectare environ. Grâce à l'aménagement des
bassins supérieurs, les crues sont assez ralenties pour ne
pas submerger la digue, et les circuits souterrains sem-
blent suffisants pour qu'il ne s'assèche pas. L'eau y est
beaucoup plus claire que dans les trous d'eaux qui existent
dans les bas-fonds. Cela permettra - directement ou indi-
rectement par le creusement de puits en aval - une bien
meilleure alimentation en eau des hommes et des animaux.
D'autre part, il est possible d'aménager en aval
de la digue des maraichages. Grâce à la présence d'eau en
amont, le bas-fond reste toujours humide. Un système de
drainage pour la saison humide, qui pourrait servir en fin
de saison sèche à l'irrigation parmettrait d'avoir des
cultures presque toute l'année.
Enfin, un essai de pisciculture saisonnière est
en cours. S'il réussit, il apportera un aliment apprécié
et appréciable.
v - ETUDE CRITIQUE DES RESULTATS OBTENUS
Le périmètre est encore loin dl~tre entièrement
aménagé. Un financement irrégulier d'abord, le manque de
personnel d'encadrement ensuite, ont ralenti et parfois
arrêté les travaux. Malgré tout, ceux qui sont déjà effec-
tués, se voient sur le terrain dont ils modifient le pay-
sage, et il est déjà possible de juger des résultats.
Quanrant cinq hectares ont été plantés en 1957
et 1958. La réussite est très satisfaisante :
- il Y a très peu de manquant
- la croissance est bonne et m~me spectaculaire.
Les effets de ces boisements, sur les divers
facteurs locaux et même sur l'économie locale de Mogodé,
se font déjà sentir
- l'herbe disparait sous le couvert qui tend à se fermer
on ne voit plus de grandes graminées sous les arbres
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plantés, et m~me par endroits, le sol commence à se cou-
vrir d'un tapis de feuilles mortes où seules, quelques
petites herbes arrivent à pousser; on ne voit plus d'éro-
sion ni de ravinement dans toutes ces zones boisées.
- bien qu'il soit difficile de faire la part qui revient
à l'effet de la protection des boisements contre les vents
dominants dans l'amélioration des zones de culture, il est
certain qu'elle n'est pas négligeable. En particulier, le
boisement situé à l'Est de la zone de Bokodrella arrête
les vents violents, et diminue fortement leurs effets des-
séchants. Il suffit de s'y trouver pendant les journées
chaudes où soufflent de grands vents pour s'en apercevoir.
Et le bétail s'en est bien rendu compte, qui vient s'abri-
ter à la fois du soleil et du vent sur la lisière Ouest.
- enfin, en 1961, des coupes d'éclaircies vont être faites
qui fourniront du bois à la population de Mogodé. Déjà les
années précédentes, quelques perches avaient été coupées
pour les besoins du Service. Mais cette année, il va être
possible d'en fournir aux populations qui en sont complè-
tement dépourvus. Celles-ci apprécieront beaucoup cette
amélioration apportée à leur condition de vie ~ malgré le
faible revenu de l'habitant des Kapsikis, des demandes
d'achats de perches ont été faites. Aussi, le produit des
boisements remplacera peu à peu sur les marchés les mau-
vais bouts de bois qui servaient de perChes, et à un prix
inférieur, si l'on tient compte du temps consacré à leur
recherche et à leur transport.
Un bassin versant de 110 hectares est entière-
ment aménagé ; deux autres de 200 et 100 hectares, le se-
ront avant la prochaine saison des pluies. Ainsi, tous les
mayos alimentant l'étang seront corrigés. Bien que ces amé-
nagements soient encore imparfaits, leurs effets sont déjà
visibles :
- atterrissement en amont des barrages, surtout dans le
haut des mayos,
- arrêt de l'érosion régressive des mayos,
- enherbement du lit des berges; le courant n'est plus
assez fort pour détruire, arracher, et emporter la végé-
tation qui se développe entre les crues; d'autre part,
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le sous-écoulement reste suffisant pour que l'herbe trouve
toute l'année assez d'eau, et ne se dessèche pas complè-
tement en saison sèche.
- une étude a été faite par le service hydrologique de
l'Institut de Recherche du Cameroun pour étudier l'influ-
ence de ces aménagements. Deux bassins, l'un aménagé,
l'autre pas encore? ont été comparés; grâce aux travaux
les crues sont fortement atténuées; les débits de crues
maximums sont environ 7 fois plus faibles sur le bassin
aménagé, et s'établissent plus lentement; l'écoulement
est diminué de 30 %environ et une bonne part de cette
eau va s'infiltrer et augmenter les réserves du sol. Les
résultats de cette étude font l' objc t d'un r 2.pport, joint
Ln annÜXG (2).
- déjà, l'effet de la régularisation se fait sentir sur
l'étang ~ en 1960, les crues ont été assez atténuées pour
que l'eau ne passe pas par dessus la digue; d'autre part,
le sous-écoulement semble suffisant pour l'alimenter toute
l'année, et les mares en aval ne se dessèchent plus. Les
populations sont très intéressées par ces résultats, qui
leur procurent de l'eau toute l'année, mais ils devraient
être complétés par l'aménagement de puits qui fourniraient
maintenant régulièrement une eau plus propre que celle des
mares.
Deux zones, totalisant soixante hectares? ont été
aménagées pour les cultures en 1957. une est restée en
jachère, mais l'autre a été utilisée au fur et à mesure
des demandes des cultivateurs. Actuellement, près de trente
hectares sont mis en valeur rationnellement, où l'on peut
faire déjà les observations suivantes :
- action efficace des billons qui retiennent l'eau et la
terre ; on note en amont une légère accumulation de terre
fine arable (0?20 m.). Les cultures (mil, pois "wandzou" ,
arachides) viennent bien ; les Sissongo ont très bien
maintenus le billon, un essai d'appétance a été fait avec
des boeufs? qui en ont été friands, mais étant donné les
besoins importants de boutures, le fauchage n'est pas en-
core autorisé.
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- amélioration très nette du sol entre les billons. Le sol,
ameubli par le travail mécanique, a continué à être tra-
vaillé à la main par les cultivateurs. L'arrêt du ruissel-
lement a permis la conservation des particules fines. Les
cultivateurs ont épierré leur champ 9 dont la terre prend
un meilleur aspect : texture plus fine, la proportion des
éléments grossiers diminuant ~ couleur brune légèrement
foncéegrâce à l'enfouissement des matières végétales, qui
ne sont plus lessivées par le ruissellement.
- réussite des plantes fourragères, en particulier du
Stylosanthes gracilis. Le plus ancien est âgé de deux ans,
il couvre totalement le sol et forme un feutrage de près
de 0,50 m. d'épaisseur. En 1960, les troupeaux (moutons
et vaches) y ont pâturé une fois - Cette année, un paccage
a été fait après la cueillette de graines; mais le recrue
est tel qu'avant les pluies, on autorisera un deuxième par-
cours.
La meilleure preuve de l'amélioration des terres
grâce aux aménagements est fournie par les cultivateurs
eux-mêmes: en 1958, c'est à grand peine que cinq culti-
vateurs avaient pu y être intéressés ; pour la prochaine
saison de culture, en 1961, il n'y a plus assez de ter-
rains dans les zones aménagées pour satisfaire les deman-
des.
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SUR L'ECOULEMENT
DES
MAYOS DES KAPSIKI
BASSINS VERSANTS
DE MOGODE
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l N T R 0 DUC T ION
Fin Avril 1960, l'Inspection Nord des Eaux et
Forêts demandait à la Section Hydrologie de l'Institut
de Recherches Scientifiques du CA~œROUN de faire une
étude sur les modifications qu'entra1naient les aména-
gements, qu'ils avaient entrepris, sur l'écoulement des
mayos du Plateau des KAPSIKI.
Cette étude devait être assez rapide ne du-
rer, si possible, qu'une seule campagne.
Ce sont les résultats obtenus au cours de cette
campagne 1960 que nous exposons dans ce rapport.
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REALISATION DU PROGRAr@m
Pour étudier les modifications qu'entratnent les
aménagements sur l'écoulement des mayos en une seule cam~
pagne, nous avons dÜ choisir deux bassins expérimentaux
contigus pour avoir le plus grand nombre de facteurs phy-
siques et météorologiques identiques.
Ils ont été choisis en accord avec le Conserva-
teur de l'Inspection Nord des Eaux et Forêts.
L'un de ces bassins était aménagé, nous l'appel-
lerons Bassin "A" ; l'autre non, ce sera le Bassin liB".
Les observations des précipitations et de l'é-
coulement ont été effectuées lors de la campagne 1960.
L'aménagement des installations de mesures et
d'observations fut fait par le Chef de Section et son
Adjoint M. DELFIEU.
Les observations ont été faites par un aide
technique, recruté à cet effet.
Le 15 Mai, les installations commencèrent dans
l'ordre suivant
- Construction des déversoirs
- Mise en place des pluviomètres
- lUse en place des pluviographes ..
Les pluies antérieures à ces installations
n'avaient pas ruisselé.
Le 1er Juin 9 toutes les installations étaient en
place. Les observations ont été continues de cette date
jusqu'au 4 Novembre 1960.
Du 13 Juillet au 4 Ao~t, le Chef de Section
contrela la bonne marche des bassins.
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DONNEES GEOGRAPHIQUES
Les bassins sont situés à 5 km au Sud de Mogodé
sur la route Mokolo-Garoua.
Le mayo B est affluent du mayo A, qui se jette
dans le mayo Mogodé, lui-même sous-affluent du mayo Louti.
Les stations de mesures ont les coordonnées sui-
vantes :
- latitude ....••
- longitude .....
liA"
10° 34' 10" N
13° 33' 54 11 E
"B"
10 0 35' 04" N
13 0 34' 13 Il E
La superficie mesurée sur le plan au 1/5000e est
de 1,080 km pour le bassin A et 0,944 pour le bassin B.
Le relief est rendu assez vigoureux par la pré-
sence d'un neck double: le REUGREU (carte MOG 2).
Les stations sont respectivement à la cote 1017
pour le bassin A et 978 pour le bassin B. Le plus haut
sommet est à la cote 1160. (Profil en long MOG 3).
Les coefficients de forme et de pente
Kf = Pr
2 \!11S
Kp = d l
S
avec Pr = périmètre du bassin versant
S = surface du bassin versant
d = intervalle d'altitude entre deux courbes
de niveau
l = longueur totale des courbes de niveau.
Ce qui donne pour
Kf =
Kp =
!lA"
1 ,19
0,101
"B"
1,42
0,045
La figure MOG 4 donne la répartition hypsomé-
trique des bassins.
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CAMEROUN
fChelle 1: 6.000.000.
MOGlObE ----.....
Le réseau hydrographique est relativement simple.
Il est constitué~ pour chaque bassin, dlun cours principal
et de nombreux ruisseaux secondaires dlimportance compara-
ble. Les petites ravines, d'ordre plus élevé~ sont assez
nettement marquées. Les gouttes de pluie parcourent quel-
ques dizaines de mètres en général avant dlatteindre la
ramification la plus proche du réseau hydrographique.
La végétation est du type savane clairsemée de
montagne à épineux dans les bas-fonds.
Au début de la saison des pluies, le sol presque
dénudé est propice à un écoulement rapide des eaux de ruis-
sellement. Au mois de Juillet, les herbes commencent à se
développer pour atteindre leur plein épanouissement en
Septembre. Elles mesurent alors un bon mètre de haut;
elles sont suffisamment serrées pour assurer une protec-
tion efficace contre les eaux de ruissellement. La consom-
mation en eau des plantes est certainement importante à
cette époque de l'année.
Les arbres très clairsemés sont des épineu~.
Les cultures de mil et d'arachides, en eterras-
ses, ne couvrent sur le bassin "A" que 8 ha.
Les aménagements anti-érosifs effectués par les
Eaux et Forêts sur le bassin "A" sont de deux sortes :
- aménagements hydrauliques
- plantations.
Les aménagements hydrauliques comprennent :
- des barrages de pierres sèches dans la partie amont du
mayo "A" et sur ses principaux affluents
- en aval, deux barrages en terre, créant de petites
retenues.
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Les plantations ont été faites sur banquettes
anti-érosives, suivant courbes de niveau ; elles compren-
nent des reboisements de
Cassia siamea
- Khasya senegalensis
- Eucalyptus citriodora
- Dalbergia sissoo
et des essais fourragers avec du Stylosantes gracilis.
Ces plantations couvrent, sur le bassin "A", la
superficie de 24 ha environ.
Les bassins se développent sur un granit leuco-
crate d'où surgissent des necks et des dykes de ryolites
et trachytes.
Les sols se sont formés sur ce granit ou sur des
matériaux transportés sur une faible distance, qui en déri-
vent directement.
Parmi les sols en place et selon les conditions
topographiques, on distingue :
- des sols sableux peu profonds ; ces sols formés
directement par altération du granit n'ont pas plus de 20
à 40 cm de profondeur; ils sont constitués par une forte
proportion de gravier (20 à 40 10) et de sable grossier
(55 à 65 10) leur perméabilité est bonne, mais leur capa-
cité de rétention d'eau est assez faible.
- des sols sablo-argileux à~rgilo-sableux peu pro-
fonds; l'altération du granit est plus poussée et donne
une plus grande proportion d'argile, mais cependant ces
sols n'ont pas plus de 40 cm d'épaisseur; ils sont en
outre mal drainés en profondeur.
- des sols à engorgement temporaire (se rappro-
chent des argiles noires tropicales)~ ce sont des sols de
texture variable, ~ topographie peu accentuée et toujours
engorgés en saison des pluies ~ ils sont peu perméables
mais ont une bonne capacité de rétention d'eau.
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Parmi les sols formés sur matériaux transportés
on distingue :
- des sols colluviaux sableux ; ces sols bordent
les mayos, ont plus de 50 cm d'épaisseur et leur perméabi-
lité est bonne; ils sont recherchés par les indigènes
pour la culture du mil.
- des sols alluviaux hétérogènes sableux à argilo
sableux ; leur profil est hétérogène avec des couches de
granulométrie différente ; ils forment des plots le long
des mayos et on y trouve de l'eau à une profondeur de 1 à
2 m.
TIans cette zone d'altitude soumise à une forte
érosion, les sols sont caractérisés par leur faible épais-
seur.
Le climat du plateau Kapsiki est du type tropi-
cal soudanien d'altitude.
1) Température
Nous n'avons aucune donnée concrète sur cette
région. Cette zone subit une assez forte influence orogra-
phique pour qu'il soit possible de la rattacher à la sta-
tion la plus proche.
2) Pluviométrie
Le poste pluviométrique de Mogodé, situé à 4 km
des bassins, n'est installé que depuis trois ans (1958) ;
en outre, placé trop au bord du plateau, il subit une très
forte influence orographique.
Aussi, le tableau ci-après met en parallèle la
pluviométrie mensuelle de la station météorologique de
Mokolo (moyenne 1934-1960 et 1960) , du poste pluviométri-
que de Mogodé (moyenne 1958-1960 et 1960), et celle du
bassin.
Le maximum enregistré en une journée à la station
météorologique de Mokolo est de 101,1 mm (Juillet 1940).
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PLUVIOMETRIE
MOKOLO POSTE DE ~IOGODE BASSINS
-----_.-.---------------------------------------- -------------------------------------------------- -------.-------------------
MOI S Moy. 1934 • 1960 Année 1960 Moy. 1958 - 1960 Année 1960 Année 1960
--------------------.--- ----------------------- ------------------------ ------------------.----~ ~--------------------------H(C1/1il ) Jours H(m/m) Jours H(m/m) Jours H{m/m} Jours H(m/m) Jours
-------------------. ----------- ----------. ----------- ----------- ----------- ----------- .---------- ----------- ..----.------- -------------
J~\NVIER a a a a a a a a
FEVRIER 1,0
-
a a a a a a
MARS 3,7
-
a a 0,9 1 a a
AVRIL 25,6 3 59,6 8 13,7 4 21,4 6
M~J 95,6 8 92,3 8 60,8 7 77,1 9
JUIN 151,3 11 305,5 13 74,4 9 100,2 14 126,5 18
JUILLET 213,3 13 288,5 19 127,4 9 171,3 13 224,1 18
AOUT 267,5 19 160,9 14 213.6 14 167,5 13 231,1 16
SEPTEMBRE 166,5 10 168,1 13 169,3 12 175,6 11 230,7 12
OCTOBRE 37,6 3 80 ,6 7 16,0 3 41,6 6 109,2 6
NOVEMBRE 2,0
-
0 0 0 0 a 0
DECEMBRE 0
-
a a a 0 0 a
----------- ----------- ----------- ----------- ----------- ----------- .---------- ----.------ ------------ ------------
964,1 67 1.155,5 82 677,3 59 754,7 72
ETUDE DE LA PLUVIOMETRIE
Le réseau pluviométrique était constitué par
- 5 pluviomètres Association
- 2 pluviographes à augets basculeurs, un par
bassin.
La densité était donc d'un pluviomètre par
0,3 km2 environ.
Le régime des pluies sur ces bassins est carac-
térisé par une saison sèche de Novembre à Mars, et une
saison des pluies d'Avril à Octobre.
Les tableaux ci-après donnent les relevés des
70 pluies observées sur les bassins du 1er Juin au 21 Octo-
bre 1960.
Les pluies sont du type tornades. Les premières
gouttes succèdent à un vent violent. Dès les premières mi-
nutes, l'intensité de la pluie croît très vite et corréla-
tivement le vent se calme. Puis, l'intensité diminue et
les dernières gouttes d'eau tombent dans une atmosphère
apaisée. Il y a parfois des redoublements d'intensité après
un calme relatif. Si la tornade passe loin du lieu d'obser-
vation, on ne subit qu'une pluie fine qui peut durer plu-
sieurs heures.
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PLUVIOI~ETRIE DU MDIS DE JUIN 1960
DATE ND Pl P2 P3 P4 P5 A B Hmoy. Ki Ka
--------- -----------
-------
-_ .. ---- _.----- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
2 1 1,8 1,0 4,5 8,0 1,3 2,0 2,9 2,9 8,0
°
,37
---...--- ----------- ------- -------
-- .. - ... -- --_ ..--- ------- ------- ------- ----- .. - ------- ------
4 2 13,5 12,5 14,5 19,0 12,5 12,1 14,3 14,1 1,59 0,74
-------.- ----------- ------- ------- ------- ------- -------
--.---. ------- ------- ------- -------
5 3 1,5 1,0 3,2 3,5 2,1 2,2 2,5 2,2 3,50 0,63
.------_. -------- .....- ------- ------- ------- ------- ...------ ------- ------- ------- ------- ------
8 4 4,7 3,3 3,5 1,0 3,0 5,0 1,0 3,0 4,70 0,64
--------- ----------- ------- ------- -------
.....---- ------- ------- - ..----- ------- ------- ------
9 5 14,7 13,2 11,7 11,0 11,0 12,1 10,3 12,2 1,43 0,83
--------- ----------- -------
------. ------.. ------- ------- ---- ..-- ------- ------- ------- -------
10 6 0,9 0,9 1,1 1,8 °3 0,6 1,3 1,0 6,00 0,57,
--------- ----------- ------- -------
------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
11 7 6,8 8,6 6,8 8,0 9,0 8,0 8,6 7,9 1,32 0,88
..--------
----------- ------- -------
-- .. ---- --- .. _-- ------- ------- ------- ------- ------- ------
12 8 6,2 8,2 6,6 8,7 7,2 6,2 7,6 7,2 1,40 0,83
--------- ----------- -------
------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
14 9 5,9 3,1 2,3 2,2 2,9 2,4 2,6 3,4 2,68 0,58
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- -------
------- ------- ------
17 10 13,1 13,0 14,2 16,9 11,3 13 ,0 12,4 13,3 1,42 0,79
--------- ----------- -------
..------ ------- ------- ------- ------- ------- ------ .. ------- ------
18 11 2,5 2,3 2,0 3,4 117 2,3 2,6 2,5 2,00 0,73
--------- -----------
------- ------- ------- ------- ..------ ----_. .------ ------- ------- --_ .. _-
19 12 1,5 1,1 1,6 1,2 0,4 2,2 1,9 1,5 5,50 0,66
--------- ----------- -------
------- ------- ------- ------- ------- ------- -------
- ... _---- - -----
20 13 0,4 0,6 0,6 0,7 0,5 0,5 0,5 0,5 1,70 0,73
--------- ----------... ------- ------- ------- ------- - ..----- ------- ------- ------- ------- ------
24 14 16,6 17,8 6,7 7,0 10,6 14,6 5,8 11,5 2,54 0,64
---------
------- ..--- ------- ------- ------- -- ..---. ------- ------- ------- ------- ------- ----- -
26 15 26,7 31,5 25,5 25,8 25,0 26,8 31,6 27,8 1,26 0,88
--_.._---- ...._-_.----
------- -"--"'-- ------- ------- ---_._- ------- ------- ------- ------- ----... -
27 16 3,6 4,3 5,3 6,0 4,0 4,6 5,0 4,6 1,67 0,76
1--------- ----------- ------- ------- ------. ------- ------- ------- ------- ------- ------- -------
28 17 2,5 2,7 3,0 3,2 2,6 1,0 3,1 2,6 3,20 0,82
--------
----------- ------- -------
._----- ------ ------- ------ ------- ------- ------- ------
29 18 5,8 6,8 9,0 6,0 9,1 6,1 12,0 7,9 2,07 0,65
1--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------ ------- ------- ------- ------- ------
TOTAL 128,7 131,9 122,1 133,5 114,5 123,5 126,0 126,5
D'CIDCII'C11 llI'COCt:l cClcap CClI:IDCI =D;lDQ ;I=Q'l:OI~ ;lQ CI Q'ClI I:ID;lQClZ
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PLUVIOMETRIE OU MOIS DE JUILLET 1960
DATE N° Pl P2 P3 P4 P5 A B Hmoy. Ki Ka
_..------- ----------- ------- ------- -------
-_ .._---
------- ------- ------- -._---- ------- - ... _---
2 19 2,2 2,3 1,5 2,0 2,1 0,9 2,0 1,9 2,55 0,84
---------
-- ... _------ .. ------ ... ------.. ------- ------- -----_. ------- -----..... ------- ------- ------
3 20 13,7 13,5 12,5 16,0 11,5 13,0 11,9 13,2 1,65 0,83
----- ..---
----------- -------
-- ... - .. -- ------- ------- ------- .------ ------- ------- ------- ------
5 21 1,2 2,4 2,1 1,1 1,8 2,1 1,9 1,7 2,18 0,70
--------- ----------- -------
------ ... ------ ... ---_ ..-.. -------
---_ .. -. ------- ------- ----- .....
.. _----
6 22 3,1 3,4 3,0 3,2 4,7 2,8 3,0 3,3 1,68 0,70
--------- -------.--- ------- -------
---_ .. -- ------- ------- ----- -- -- ..---- ------- -------
- .._---
7 23 1,4 1,4 1,7 1,6 1,2 1,1 1,6 1,4 1,55 0,84
--------- ----------- ------- ------- ------- -------
------- ------- ------- ------- ------- ------
8 24 1,2 1,1 1,5 2,0 1,3 2,1 1,1 1,4 1,91 0,67
--------- -----------
------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
10 25 29,5 32,5 24,7 13,5 23,5 28,4 17,2 23,8 2,41· 0,73
--------- ----------- ------- ------- ------- -------
------ .. ------. ------- ------- ------- ------
13 26 59,5 57,0 51,8 36,5
.54,° 50,0 43,0 50,3 1,63 0,85
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- -------
------- ------- ----.-. ------- ------
14 27 0,5 1,0 6,0 7,0 0,5 4,0 9,4 4,0 1,88 0,42
--------- ---._------ ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
16 28 4,8 5,3 5,5 5,3 4,4 5,0 6,8 5,4 1,54 0,80
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- .------ ------- ------- ------- ------- ------
17 29 5,0 4,0 4,6 6,5 4,3 4,5 4,8 4,9 1,63 0,76
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
19 30 0,9 0,8 1,4 1,2 0,8 1,2 2,0 1,2 2,50 0,61
-------- ----------- ------- ------- -------
--- ..--- ------- ---.. --- ------- ------- ------- ------
24 31 14,1 13,6 12,7 13,5 11,6 12,7 13 ,4 13 ,3 1,22 0,94
--------- ----------- ------- ------- ..------ ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------.
25 32 37,0 32,7 36,8 19,6 26,6 31,1 24,5 29,5 1,89 0,80
-------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
27 33 11,7 16,3 15,6 14,5 16,0 15,0 13 ,5 14,0 1,39 0,86
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- --- ..--- ------- ------- ------.
28 34 21,6 26,0 21,7 28,1 26 ,0 21,6 27,1 24,7 1,30 0,87
--------. ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
29 35 28,4 27,0 28,4 26,3 26,6 26,8 26 ,4 27,1 1,08 0,96
-------- -------.--- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
30 36 3,3 3,6 3,3 2,2 2,8 3,4 2,4 2,9 1,64 0,81
--------~----------- ------- ------- ------- ------- ------- .. ------ ------- ------- ------- ------
TOTAL 239,1 243,9 234,8 200,1 219 ,2 225,7 212,0 224,1
m....CICI QCltIlaCl Damee illIIel!U:IIœ e'C:u:sa. cr:n:s=:lœ œ==~e r;==ec
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PLUVIOMETRIE DU MOIS DIAOUT 1960
DATE N° Pl P2 P3 P4 P5 A B Hmoy. Ki 1 Ka
--------- ---------- ...
------- ----.-- ------- ------- ------- ----~-- ------- -- ... _--- ------- ------
3 37 37,2 34,5 37,0 50,8 40,0 38,7 42,0 32,2 1,47 0,63
- .._------ ----------- -------
---_ .. - .. -------
_.. _---- ----~-- ------- ------- ------ .. ------- ------
4 38 12,4 11,2 8,4 6,2 13,[' 16,8 7,6 10,8 2,71 0,64
--------- ----------- ------- ------- ------- -------
-----_.. ------- ------- ----"!'-- --- .._-- ------
5 39 9,6 6,9 3,9 6,8 3,0 1,2 9,6 6,9 8,00 0,72
--------- ----------- ------- -------
------- ------- ----- .. - ------- ------- ------- -- .. ---- ------
7 40 10,4 9,8 13,5 17,3 14,0 12,2 17,4 13,6 1,77 0,78
--------- ----- ... ----- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ----~-- ------- ------
8 41 6,4 6,2 6,1 4,0 6,1 6,3 3,5 3,5 1,83 0,55
--- .._----
----------- ------- -------
- .. ----- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
9 42 27,2 23,0 21,2 19,8 20,5 19,3 21,8 22,5 1,41 0,83
-._------
-----------
------- ------- ------- .------ ------- ------- ------- ------- ------- ------
11 43 2,3 4,0 2,8 3,5 5,3 2,3 6,8 4,0 2,96 0,59
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- -------
------- ------- ------
12 44 26,0 24,5 22,0 19,8 19,7 21,8 20,7 19,1 1,31 0,73
--------- -----------
-----_ .. ------- ------- ------- -- .. ---- ------- ------- ------- ------- ------
16 45 7,3 5,6 3,5 3,5 4,1 3,3 3,2 4,7 2,28 0,63
------ .._-
---------- .. ------- ----.,.-- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
17 46 12,1 14,0 9,9 12,1 10,9 12,1 11,5 11,9 1,41 0,851--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ---- ..-
19 47 4,3 4,0 4,8 8,2 4,8 4,2 5,1 5,1 2,05 0,62
---------
-----------
------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
23 48 20,9 14,6 17,8 17,3 13,4 16,2 14,8 16,9 1,56 0,81
---- ..--- ----------. ------- ------- ------- ------- ------- ------- .------ ------- ------- ------
24 49 12,0 9,8 17,0 14,1 9,9 14,5 13,0 12,6 1,73 0,74
--------- ----------- -------
------- ------- ------- ------- ------. ------- ------- ------- ------
25 50 7,6 8,0 7,6 8,0 7,5 7,8 7,8 7,7 1,07 0,97
-----_ ... _-
----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
26 51 38,0 36,0 34,5 38,0 28,0 36,4 32,3 35,0 1,36 0,92
---------
----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
30 52 12,8 12,2 8,0 9,5 10,7 11,7 10,7 11,2 1,60 0,87;
._-----------_ ... ------ ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ----.. _- ------
TOTAL 246,5 224,3 218,0 238,9 211,6 224,8 227,8 231,1
~=CI~e:t CI;::n::IClCl CII::IClClCI I:U:II::U:lCI l::ua-::;,aCl 1::1 CI =1::::11:::::11 =C:SI::ICl~ CI~CI=C:S
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PLUVIOMETRIE DES MOIS DE SEPTEMBRE - OCTDBRE 1960
DATE N° Pl P2 P3 P4 P5 A B Hmoy. Ki Ka
....... __.
----------- -------
------- ----":"-- ------- ------- ---- ...-- ------- ------- ------- ------
4 Sept. 53 32,0 35,0 38,0 43,8 39,6 38,0 43,6 38,4 1,37 0,88
...----- .....- ----------- -------
---- .._... ------- ------ ...
..... -...-- -_ ..- ...-- ------- -------
.----- ... ------
5 n 54 17,2 16,2 14,5 16,1 16,0 16,0 16,1+ 16,3 1,19 0,95
.._-- .... --
- ... --------. ------- --_ ... _-- ----- ..- ------- ------- ----":"-- ------- ------- ------- ------
6 D 55 40,7 39,5 41,8 37,0 38,0 38,5 41,0 39,6 1,13 0,95
- ... _-_ .... --
----------- ------- -------
.._----- ...------ ._-----
-_ .......- ...
------- ------- ------- ------
7 u 56 2,4 2,3 2,2 2,6 2,1 2,7 2,8 2,5 1,33 0,89
.... ------- --------- ... ----_ .. - ------- _... ----- .... ----- -- ... ---- ------- ---- ..... - -- -----
---_ .. -. ------
12 D 57 2,3 2,4 2,2 2,5 2,1 2,5 2,7 2,4 1,29 0,90
--------- -----------
----_ .. - --- ..--- ------- ------- ------ ... ----.-- ----_.- ------- -._----
-_ .... -.
13 ft 58 2,1 2,0 1,9 2,6 1,8 2,2 2,1 2,1 1,44 0,82
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
16 ft 59 47,5 48,8 38,3 31,0 40,1 38,9 39,8 41,3 1,57 0,85
.-------- ----------- ------- ------- ------- ------- --.-.-- ------- ------- ------- ------- ------
17 n 60 3,0 2,5 1,8 2,0 2,1 2,0 2,8 2,5 1,67 0,83
--------- ----------- ------- ------- ------- .------ ----~-- ------- ------- ------- ------- ------
18 n 61 52,0 49,5 45,4 46,6 37,2 44,6 43,8 46,3 1,40 0,89
--------- ----------- -------
-- ... _--- --- ... _-- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
20 n 62 4,8 5,2 6,3 8,6 4,4 5,7 7,0 6,0 1,95 0,70
--------- ----------- ------- ------- -------
------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
27 ft 63 27,3 34,4 24,7 27,2 29,8 25,7 29,2 28,4 1,39 0,82
--------- ------ ...---- --- ... -.- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
30 n 64 5,8 4,4 4,2 6,0 3,4 1,5 1,0 3,8 6,00 0,63
----- ... -- ...
-----------
---- ..-- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
TOTAL 237,1 242,2 221,3 226,0 216,6 228,3 232,2 230,7
aClQca.Q Dœ;:lCII:I aCl'C1QICI D~aQQ CClCQCI Cl1:::Ic:1DQ CCiQgc:l 'CIC1'C1D'CI
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
9 Oct. 65 36,4 38,3 32,0 32,5 32,6 34,0 32,1 34,2 1,14 0,94
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
11 n 66 6,7 7,6 6,0 6,3 6,8 6,5 5,3 6,4 1,43 0,84
--------- ----------- ------- ------- ------- -------
------. ------- ------- ------- ------- ------
12 n 67 21,1 29,0 24,6 31,0 31,6 25,0 30,0 27 ,1 1,50 0,86
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ----- .... ------
16 n 68 7,1 6,9 9,0 7,1 6,2 8,6 7,2 7,3 1,45 0,81
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
19 D 69 28,2 26,3 23,2 21,0 26,8 28,2 24,8 25,8 1,34 0,91
--------- ----------- ------- ------- ------- ------- --.---- -- ... _--- ------- ------- ---~--- -.----
21 D 70 8,1 7,9 8,4 8,8 6,7 8,2 10,0 8,5 1,49 0,85
-- ______1______-----
- .. ----- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------- ------
TOTAL 107,6 116,0 103,2 106,7 110,7 110,5 109,4 109,2
=IlIICCC Q'Il;l'cn:lC ca_a:::!: Z:c:laac:r CI:lII 1:1 m'Cll cClc=a ccc:ra= ClCCl==
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DI FREQUENCE DES HAUTEURS DE PLUIE
-------------~-----------------
Nous a vons classé dans le tableau ci-dessous
les plùies par hauteurs croissantes de 10 mm en 10 mm :
Juin Juillet AoQt Septembre Octobre TOTAL
-------_ ........ _-
------------ ------------ ------------ ------------- ------------
0
-
10 mm 12 10 6 6 2 36
10 - 20 !lIm 5 3 5 1 1 15
20 - 30 mm - 2 3 - 1 6
30 - 40 mm 1 2 1 1 2 7
40 - 50 mm - - - 3 - 3
50
-
60 mm
-
1 1 1
- 3
---------------- ------------- ------------ ------------
------ .. _---- ------------- _._---------
TOTAL 18 18 16 12 6 70
On constate que les averses les plus violentes
peuvent survenir indistinctement en Juillet, Aoüt ou
Septembre.
Les faibles tornades , de 0 à 10 mm, sont de
loin les plus fréquentes : 36 sur 70 ; ce sont en général
des "queues" de tornade.
L'intensité maximum enregistrée a été de 195 TIilll/h
pendant 2 minutes.
On définit un coefficient d'irrégularité
Ki H max=
H min
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rapport de la hauteur de pluie maximum à la hauteur minimum
mesurées. Ce coefficient rend compte de la dispersion.
(Voir les tableaux de pluviométrie ci-dessus).
Si nous reprenons le classement des averses de 0
à 10 mm, puis de 10 à 20 mm, etc ... et établissons pour
chaque catégorie la moyenne des coefficients Ki, nous pou-
vons tracer une courbe assez régulière (MOG 5) qui néces-
site une réserve importante. Si les premiers points indi-
quent une décroissance régulière de la courbe, les derniers
points indiquent une remontée discutable.
En effet, les derniers points sont déduits des
résultats de six tornades, alors que les autres sont cal-
culés sur 64 averses. La remontée de la courbe est donc
due à un échantillonnage imparfait. La courbe doit suivre
à peu près le tracé en pointillé.
L'irrégularité sur les totaux mensuels atteint
1,21 au maximum.
FI COEFFICIENT DIABATTEr~NT
L'abattement Ka = H moy est intéressant à
H max
connaître. Ce coefficient statistique permet de calculer,
sur une aire donnée, la hauteur moyenne probable d'une
précipitation connaissant la valeur maximale.
La courbe moyenne (MOG 5) doit servir de guide
pour tracer la courbe enveloppe des points expérimentaux.
Nous avons obtenu 0,95 comme valeur maximale.
Il semble qu'on puisse adopter comme valeur optimum pour
les extrapolations 0,90.
L'homogénéité des tornades a permis de simplifier
le calcul de la hauteur moyenne en adoptant la méthode de
THIESSEN.
Nous avons tracé des isohyètes pour les tornades
qui correspondent aux coefficients Ki et Ka les plus éloi-
gnés des valeurs moyennes.
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MOGODE
VARIATION DES COEFFICIENTS ri IRREGUlARITE ET O'ABATTEMENT AVEC LA
HAUTEUR PlUV'OMETRIQUE
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Chaque bassin étant équipé d'un pluvio raphe,
son enregistrement a permis d'établir le hiétogramme ap-
plicable au bassin.
HYJ)ROLOGIE DU BASSIN "Ali
Un déversoir en "mince paroi li sans contraction
a été réalisé. Les variations assez rapides de débit ne
permettent pas de jaugeages au moulinet.
Ce déversoir était équipé:
- d'une échelle 200-300
- d'un limnigraphe OTT X 30, avec rapport 1/10 et rotation
de 24 heures.
Pour traduire les hauteurs en débits, nous
avons utilisé la courbe :LJ10G 6, que nous avons établie
d'après la formule de BAZIN
Q = m l H V2g H
avec
(0 405 0,~03) l + 0 55 ( H )2 (m: ,+ ) 'H+S (
l = largeur du déversoir : 3 mètres,
H = hauteur de l'eau sur le seuil,
S = hauteur du seuil sur le fond amont, "pelle" de 0,20 m.
g = accélération de la pesanteur.
Aucune perturbation avale n'était à craindre, et
la pelle resta constante.
L'écoulement de ce déversoir a été continu du
14 Juillet au 18 Novembre.
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La courbe des débits suit très faiblement celle
des variations pluviométriques : le premier écoulement ne
s'est manifesté que le 14 Juillet après une pluviométrie
de 174 mm, et l'écoulement s'est interrompu le 18 Novembre
soit 28 jours après la dernière averse.
Les crues sont très amorties, nous n'avons observé
un écoulement assez notable que pour des averses à forte
intensité, en général supérieure à 100 mm/he
Le débit maximal de crue observé est de 630
1/s/km2.
.
Les crues à écoulement notable sont au nombre de
trois.
Pour leur dépouillement et surtout pour pouvoir
faire une comparaison avec les crues homologues du bassin
"B", nous avons appliqué la méthode des h,y:drogrammes uni-
taires, avec qualification de "ruissellement"pour tout écou-
lement autre que l'écoulement souterrain.
Les résultats sont présentés à la page suivante
sous forme d'un tableau qui comprend les données concernant ~
l'averse : H max, H min, H moy, l max;
- l'averse antérieure : Pa et Ta
- la pluie utile : Hu et Tu
- le volume "ruisselé" : Vr
- les coefficients de "ruissellement"::
- Kru =
- Kr Vr= -.-;,,-
S Hmoy
Vr
S Hu
- la capacité moyenne d'absorption: Cam
- la pluie efficace (qui donne lieu au "ruissellement")
- l'hydrogramme : Lag, Rise, et Q max.
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Q COURBE DE TARAGE DES DEVERSOIRS
mJS
4
3
2
1
O........------f--------+--------of---
25 50 7S H en cm
MOG· 6 VISA: TUBE N;
MOGODE Bassin Versant "A" - (S = 1,08 km2l
Références
Averse
Pluie
antérieure
Pluie
utile
Date
Hmax
mm
Hmin
mm
Hmoy
mm
l max
mm/h
Pa
mm
Ecart.
jours
Pu
mm
Tu
nin
Vr
1:13
37
3·8
38,2
34,5
36,9
195
2,9
4
64
1.700
51
26-8
38,0
34,5
36,6
100
7,7
30,0
22
3.100
61
18-9
-----------------_...
52,0
44,6
-_.._--_._---_.-._---
48,8
110
2,5
28,5
22
2.770
Ruissellement
Kr% 4,1 7,9 5,5
Kru
% 5,8 9,6 9,0
KrE % 15,6 14,5 18,0
Absorption
Pluie
efficace
Hydrogramme
Cam
mm/h
HE
mm
TE
min
lE
mm/h
Lag
min
Rise
min
Qmax
b13
121,5
9,6
4
144
101
110
0,270
43
85,5
20,0
12
100
55
75
0,680
62,1
13,0
11
75,7
67
110
0,590
••
El QQ~~~~!Q~_Q~~~Q!~~_~~~~~~_~~~~êQg~~IQ~ -
INTENSITE EFFICACE
CamSi nous faisons les rapports~ de ces trois
Bff.
crues, nous trouvons qu'ils voisinent autour de 0,84 et ce,
pour des intensités efficaces élevées et des mois où le
sol est déjà saturé.
Nous retrouvons, au Cameroun, le même rapport
pour les sols noirs de la série Bamiléké, sols très per-
méables.
Cette relation ~am = 0,84 nous donne un coef-
Eff.
ficient moyen KrE = 16 %.
La comparaison des précipitations et des volumes
écoulés nous donne les chiffres suivants :
Précipitations Volume écoulé Lame écoulée
Juin
Juillet
Aoot
Septembre
Octobre
Novembre
127,0 mm
236,1 mm
233,7 mm
233,8 mm
109,4 mm
o
o
15.700 m3
100.900 m3
127.960 m3
14.700 m3
2.000 m3
o
14,5 mm
93,3 mm
118,4 mm
13,6 mm
1,8 mm
940,0 261.260 m3 241,6 mm
Nous constatons que 25,7 ~ seulement des précipi-
tations se sont écoulées.
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HYDROLOGIE DU BASSIN "B"
Le bassin "BH, comme le bassin "A", était équipé
d'un déversoir en mince paroi sans contraction. Ce déversoir
était identique au précédent; et leur courbe de tarage est
la même.
Ce déversoir était aussi équipé:
- d'une échelle 700-900
- d'un limnigraphe OTT X 30, avec rapport 1/10 et rotation
de 24 heures.
Le régime hydrologique du maya "B" est typique
des petits bassins en régime tropical Nord.
La courbe des débits suit celles des variations
de la pluviométrie. Chaque averse notable détermine une
crue d'autant plus violente que l'averse est plus intense.
Le lit est à sec entre deux tornades jusqu'au mois de
Juillet. L'écoulement devient permanent en Aoüt et le res-
te jusqu'au mois d'Octobre. Le sous-écoulement semble sub-
sister toute l'année, mais avec des débits insuffisants
pour alimenter un village de 20 à 30 âmes.
La crue maximale que nous avons ru observer at-
teignait 4 9,3 m3/s/km2.
Pour les écoulements assez faibles, nous avons
deux temps de concentration ou lag qui correspondent au
haut et bas bassin; dès que l'écoulement devient plus
important nous ne trouvons plus qu'un seul lag celui du
haut bassin.
Nous avons pu étudier 15 crues.
La méthode des hydrogrammes unitaires a été ap-
pliquée sans aucune modification.
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la page
que Vr
du mot.
Les résultats sont présentés dans le tableau de
49, avec les mêmes données que le bassin "A" sauf
est bien le volume du ruissellement au sens propre
valeurs de
La durée moyenne du rise est de 50 minutes.
Nous avons pu établir à partir de 4 crues de
plus de 2 m3/s de débit maximal un diagramme de distribu-
tion.
Les hydrogrammes retenus ont été divisés en tran-
ches de 15 minutes numérotées de -3 à +6.
La tranche 0 correspond au maximum de la crue,
les tranches - à la montée et les + à la décrue.
Le tableau de la page 50 donne le calcul de ce
diagramme m0yen et la figure MOG 9 donne ce diagramme pour
un volume de ruissellement de 10.000 m3.
El CORRE~~TION CAPACITE D'ABSORPTION - INTENSITE EFFICACE
Si au début des observations nous trouvons des
CamI
Effo
voisines de 0,8 , ce rapport à tendance
à prendre une valeur voisine de 0,6 au cours du mois d'Aofit
et aussi pour des intensités efficaces élevées.
Nous avons essayé de tracer les courbes limites
de corrélation entre Cam et l Eff. (MOG 10).
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MOGODE
- Bassin Versant "BD (0,944 km2) 1960
Référence Averse Pluie ant. Pluie utile Ruissellement Abs. Pluie efficace Hydrogramme
----------..----- --------------------------- ------------- ----_ ..------- --------------- ..----------- -------- -------- ..----------- ------ ------------... OSS.
N° Date Hmax Hmin Hmoy l max Pa Ecart Hu Tu Vr Kr %. Kru % KrE % Cam HE TE TE Lag Rise Qmaxmm mm mm mm/h mm en J mm min mm/h mm min ;;,m/h mm mm ~U~ __
------ -------- ------ ------ ------ ------ ------ ------ -------- ------ --------
15 26/6 31,6 25,0 28,2 180 11,5 2 26,0 18 1.025 6,8 7,3 18,4 126,0 10,3 4 154,5 (11 0,42 Doub.
(14
32 25/7 26,6 19,6 23,7 60 13,3 1 17,0 18 685 3,0 4,1 11,3 47,1 6,2 7 53,1 (12 0,29 Daub.
(53
33 27/7 16,0 13,5 14,3 80 29,5 2 11,0 11 640 4,4 5,5 8,8 62,0 6,8 6 68,0 (13 0,21 Daub.
(46
34 28/7 28,1 26,0 27,0 42 14 1 18,5 71 1.460 5,6 8,1 17,6 28,0 8,5 15 34,0 67 69 0,46 Camp.
37 3/8 50,8 40,0 44,1 66 2,9 4 32,5 64 5.37 5 11,4 15,6 24,4 40,6 23,3 26 53,7 38 45 Camp.
38 4/8 13,7 6,2 8,4 38 32,2 1 6,0 13 Ecoulement hypodermique 100 86
39 5/8 9,6 3,0 7,2 38 6,9 1 8,5 19 Ecoulement hypodermique 89 60
40 7/8 17,4 14 16,5 45 13,6 2 11,0 13 770 4,6 7,3 15,6 32,2 5,1 8 38,2 57 50 0,50 Camp.
42 9/8 21,8 19,8 20,9 54 3,5 1 15 33 1.700 8,6 12 22 1 38,7 8,1 12 40,5 56 50 0,61 Camp.,
49 24/8 14,1 9,9 12,7 75 16,9 1 11,0 24 1.650 13,4 15,4 19,5 52,5 8,7 8 65,2 63 50 0,66 Un.
51 26/8 38,0 28,0 33,1 120 7,7 1 15,8 12 5.830 18,4 38,6 38,6 48,5 15,8 12 79,0 50 37 3,06 Un.
53 4/9 43,8 39,6 42,6 80 11,2 4 37,0 63 11.090 27,7 34.0 34,0 29,7 34,4 46 44,9 28 45 4.06 Un.
54 5/9 16,4 16.0 16,1 30 38,4 1 14,0 66 2.120 13,6 26.8 26,8 21,2 18,2 17 28,9 70 64 0.86 Camp.
59 16/9 40,1 31,0 37.1 68 2,1 3 26,0 122 4.160 10,2 16,9 18,9 13,3 22,3 81 16,5 80 105 1,27 Comp.
61 18/9 46,6 37,2 43,2 135 2,5 1 22,5 22 7.630 18,7 36 36 40 22,1 21 63,1 36 40 3,20 Un.
62 20/9 8,6 4,4 6,9 26 46,3 2 3,5 9 Ecoulement hypodermique 34 94
67 12/10 31,6 30,0 30,5 86 6,4 1 20.0 19 6.260 22,0 33.0 38,4 53,0 17,2 12 86,0 28 55 2,20 Un.
69 19/10 26,8 21,0 24,0 130 7,3 3 11,5 14 2.690 12,9 14,4 24,3 74,6 11.5 7 98.6 58 80 1,03
70 21/10 10,0 6 7 8,9 105 25,8 2 5,0 4 Ecoulement hypodermique 92 35,
1 1 1
DIAGRAMME DE DISTRIBUTION
AVERSE N° 49 53 61 67 ~loyenne
--------------- ---------------- ---------------- ---------------- ---------------- ---------------
DATE 24-8 4-9 11-9 12-10
-._----------_. ---------------- ---------------- ---------------- ---------------- _.. _---------- .. -
- 3 - 0,5 - 1,0 0,4
- 2 2,4 4,3 4,3 7,4 4,6
- 1 16,8 14,8 17,0 18,4 16,8
0 32,4 30,3 34,1 28,3 31,4
+ 1 24,8 23,7 28,8 25,0 25,6
+ 2 13,2 14,0 12,7 14,0 13,5
+ 3 6,3 7,8 2,6 4,9 5,4
+ 4 2,9 3,0 0,3 0,7 1,7
+ 5 0,9 1,1 - - 0,5
+ 6
-
0,3
- -
0,07
--------------- ---------------- ---------------- --- ..------------ ---------------- ---------------
Max. 34,0 31,5 35,7 30,7 33,0
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ORSTOM INSTITUT DE RECHERCHES OU CAMEROUN
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MOGODE
15010050
CORRELATION Capacité d'absorption
apparente moyenne. Intensité é'ficoce
so
J
100
1
u
160•
La comparaison des précipitations et des volumes
écoulés, nous donne les chiffres suivants :
Précipitations Volume écoulé Lame écoulée
Juin
Juillet
125,7 mm
210,3 mm
2.860 m3
37.900 m3
3,0 mm
40,1 mm
--------------------- --------------------.
~------------------------ ---------------------
AoOt
Septembre
Octobre
227,5 mm
226,7 mm
108,7 mm
175.000 m3
203.100 m3
72.900 m3
185,3 mm
215,1 mm
---------------------
77,2 mm
898,9 mm 491.760 m3 520,7 mm
Nous constatons que 58,1 %de la pluviométrie de IIEII
s'écoule.
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CONCLUSIONS
Bien qu'il eftt été préférable de faire la compa-
raison des résultats obtenus sur le même bassin versant
avant et après son aménagement, nous pouvons malgré un
temps d'étude assez court tirer certaines conclusions
d'après les résultats acquis lors de cette campagne.
Au départ, par le choix des bassins versants à
comparer, nous avions défavorisé le bassin "A" : si "A"
n'avait pas été aménagé, étant plus ramassé (KfA KfB),
la pente plus forte (KpA KpB) , le temps de concentration
aurait été plus court, et les crues plus fortes qu'en "B".
Or, nous constatons que :
- les lags et rises sont plus longs sur "Ali (75 et 100
minutes) que sur "B"
reste de l'ordre de 0,8 sur le bas-rapport- le
- les débits de crue maximums observés sont environ 6,8
fois plus faibles pour liA" (0,63 m3/s/km2) par rapport à
li B" (4 ,3 m3/ s /km2 ) •
Cam
r-Eff.
sin "Ali alors qu'il décroît sur le bassin·"B" en cours de
saison des pluies: donc l'infiltration est plus élevée en
"A".
En effet, nous constatons que le volume écoulé
sur le bassin "A" représente les 25,7 %du volume des pré-
cipitations, alors qu'il atteint 58,7 %sur "B". Théori-
quement, l'évapo-transpiration est sensiblement la même
sur les deux bassins, donc les aménagements ont permis
d'emmagasiner cette année un supplément de 30 %environ
du volume des précipitations, soit 290.000 m3 en réserve
dans le sol, pour le plus grand bien de la végétation et
des populations dont les puits seTont mieux alimentés.
D'où nous pouvons conclure que les aménagements
anti-érosifs entrepris par les Eaux et Forêts sur le Pla-
teau des Kapsikis sont d'une très grande efficacité,
co:nrne 1.' indique :
- un ralentissement des eaux de ruissellement très marqué,
- un écrêtement des crues,
- une infiltration très élevée.
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